
« Je vous envoie, vous les témoins de l’Amour »

Samedi dernier, 24 Mars, les chrétiens de Brazzaville, venus de nos cinq doyennés, ont rendu
hommage au Cardinal Emile Biayenda. C’était au cours de la messe solennelle présidée par
l’archevêque  de  Brazzaville,  Mgr  Anatole  Milandou.  La  cérémonie  marquait  ainsi  le
couronnement des festivités commencées plus d’une semaine avant. A cette messe, on a noté
la présence du Nonce Apostolique, Mgr Andres Carrascosa ; de Mgr Ernest Kombo, évêque
d’Owando ainsi que plusieurs prêtres, religieux et relgieuses. Y ont participé également, du
côté des officiels,  le  Général  de division Jacques Yvon Ndolou,  ministre à la  présidence,
chargé de la défense nationale, des anciens combattants et des mutilés de guerre ; Monsieur
Gérard Bitsindou, président du Conseil Constitutionnel.

Une colombe blanche, symbole de la paix voulue par le cardinal
 
Dans son homélie, l’archevêque de Brazzaville a rappelé la démarche spirituelle qui préparait,
neuf  jours  avant,  cette  messe  qui  rassemblait  la  communauté  de  Catholique  sur  la  Place
Mariale de la Cathédrale Sacré-Cœur : « Je vous invitais au cours de cette célébration à faire
régner la paix dans vos foyers,  dans vos quartiers, dans les départements  de notre pays,
surtout ceux où la paix reste encore fragile. Durant ces neuf jours, dans vos Paroisses, vous
vous  êtes  rassemblés  autour  de  la  pensée  du  Cardinal  Biayenda  pour  prier  pour  sa
béatification et sa canonisation, des jeunes sont allés en pèlerinage sur le Mont Cardinal
Emile  BIAYENDA.  Vous  avez  prié,  beaucoup  prié.  Je  vous  en  remercie  au  nom  du
Seigneur ».



Mgr Milandou bénissant la foule

Mgr Milandou a rappelé le sens de la mort du « Bon Cardinal » : celle du berger qui aime ses
brebis. Même sentant sa vie en danger,  au lendemain de la mort du président Ngouabi, Emile
Biayenda n’avait pas voulu s’enfouir. Car, mesurait-il, « Etre absent de Brazzaville serait
une catastrophe pour l’Eglise  du Congo.  J’y  suis  et  j’y reste.  Je préfère donner  ma vie
comme le Christ pour sauver mon Clergé et mon Eglise que d’aller me cacher je ne sais
où ! ».

Un tel amour manifesté, à travers un tel don, invite à l’engagement résolu. Le Pasteur de
L’Eglise  de  Brazzaville  a  en  conséquence  donc  exhorté  le  Peuple  de  Dieu  réuni  à
l’amour : « Je  vous  envoie,  vous  les  « témoins  de  l’Amour »,  je  vous  envoie  dans  vos
familles, dans vos quartiers pour propager l’amour, le pardon, la réconciliation, la paix.
Ne fuyez pas, ne vous dérobez pas. Mais, comme le Cardinal,
Je suis dans telle famille, j’habite dans tel quartier
Je vis dans tel département et bien j’y suis et j’y reste !
Pour donner cet amour de paix, de pardon, de réconciliation dont nous avons tous besoin.

Une vue des militaires venus rendre hommage au cardinal



Autre point saillant de cette homélie, la circonscription de cette messe du 24 mars dans le
cadre de l’ « année du Cardinal ». Cette messe a marqué en fait l’ouverture d’un processus de
foi  et  de  recueillement  qui  se  clôturera le  22 mars  2008.  Monseigneur  Milandou a effet
souligné : « Cette Eucharistie marque le début de « l’année du Cardinal » que nous allons
vivre  jusqu’au  22  mars  prochain,  c’est-à-dire  2008.  Que  ferons-nous ?  Comment
honorerons-nous la mémoire du Cardinal ? Du bout des lèvres ? Par des actions purement
extérieures ? La Commission diocésaine de « l’année du Cardinal », que je remercie au
passage pour l’organisation,  va nous aider à vivre spirituellement cette année de grâce.
C’est une grande occasion qui nous est offerte non seulement pour implorer la miséricorde
divine afin la cause de béatification et de canonisation connaisse un aboutissement heureux,
mais c’est également l’opportunité d’œuvrer pour la paix véritable dans notre pays, surtout
à l’orée des consultations électorales qui vont se dérouler dans notre pays. C’est un devoir
civique de haute portée de participer au choix de nos gouvernants. Mais il faut le faire dans
la sagesse, la responsabilité et la paix. Nous allons confier ces moments importants à notre
Vénéré Pasteur, le Cardinal Emile BIAYENDA ». 


